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ABSTR.ACT. G,owth, Fattenmg and sexual maturation ofC'LaMo6t'[(~.a g{gas m the bay of .Arcachon 
compa rJson between one and two years old oysters. 

The behavlOur of one and two years old C'LaMo6t'Le.a giga6 was studied durmg tite sprmgs and 
summers of 1983, 1984, in different zones of the Bay of Arcachon. The physiology of two years 
old oyster5 15 onentated towards reproduction, with consistent maturation in the same populatlOn. 
Sprlng car !:Jo hydrate storage is variable each year and synchronous with growt'i. Carbonydrates 
are depleted during the month before spawning, and probably converted Into llpld reserves of 
ovocytes. 

However ln one year old oysters, spawnmg does not occur throughout the entlre population 
due to heterogenelty ln sexual maturation. The storage of carbohydrates is found to be the 
same for both ages, although the young oysters use them at an earlier and m a more mtenslve 
manner. ThiS energetlc expenditure suggests an important increase of metabolic costs dur mg 
this period. Young oysters would not be well adapted to spring temperature rise, coupled later 
on wlth reduced food availablllty. These results are dlscussed m relatlOn to 5ummer mortalltles 
occurlng mostly among one year old oysters ln the Bay of Arcachon. 

RESU 'vIE. Le comportement d'huîtres C'La66o·6t'Le.a gJ.ga6 âgées de 1 et 2 ans a ete étudié au cours 
des printemps et été 1983 et 1984 dans différents sites du baSSin d'Arcachon. 

Les huîtres âgées de 2 ans ont une physiologie orientée vers la reproductlOn, la maturation 
s'effectuant de façon synchrone dans un même lot. L'Importance de l'accumulatlon prmtanlère 
de réserves glycogènées est variable selon les années et corrélative de la phase de croissance. 
Les composants gluCldlque'i sont rapldement utlllsés au cours du mOIs précédent la ponte. et 
transformée en Epides de réserve des ovocytes. 

les huîtres âgées de an évoluent à des rythmes différents. certames ne présentant 
aucun signe de maturatlOn; le pourcentage de sujets qui fralent varie selon les années. Les résenes 
glycogènées s'accumulent de façon comparable chez les 2 classes d'âge; leur utillsatlon plus 
précoce eT plus Intense par les jeunes mollusques n'Intervient pas nécessairement en liaison 
avec la gamétogénèse et la croissance. et laisse supposer des besoins métaboliques plus lmportants 
à cette période. Les jeunes huîtres s'adapteraient mal aux élévations de températures printanières 
associées par la suite à une réduction de la disponibilité en nourriture. Les l'ésultats obtenus 
sont discutés en relation avec les mortalltés estivales qui affectent prinCIpalement les huîtres 
de 1 an dans le basson d' ,Arcachon. 

Kev-\vords C'la!>!:>06trc.a g{gCè6 , blOchemlstry, maturation, Bay of ,Arcachon. 

'vlots-clers C'la:'·:'c !>t'[('.a gi.ga!J, jlOchlITIle. maturatIOn. bassin d'Arcachon. 
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INTRODL'CTION. 

Le bassin d'i\rcachon est un sIte particulièrement favorable à la croissance et la reproduc­

tIOn de l 'huître japonaise C'1asw6t'1e.a g{gas . C'est un des premIers centres français de production 

de nalssam et d'huîtres de demi-élevage. Pourtant, depuis l'introductIOn massive de C'1a~6o,~t'1e.a g.i.­

ga~ en 1971-72, il existe peu de données sur le comportement des huîtres âgées de 1 an dans 

le milieu naturel, exception faite des travaux de HIS (1978) dans le bassin d'Arcachon, et de 

DESLOL'S-PAOLI (1980), DESLOlS-PAOLI et HERAL (i 984) dans le bassin de :vlarennes-Oléron. 

Par ailleurs, des phénomènes de mortalIté estivale sont apparus depuis quelques années dans 

ce premIer site, affectant plus fortement en un même lieu, les jeunes huîtres que les huîtres 

plus âgées. Afin d'appréhender le comportement partIculier de cette classe d'âge, une étude 

comparative de la crOIssance et du cycle sexuel d'huîtres de 1 an et 2 ans a été entreprlse au 

cours des printemps et étés 1983 et 1984, dans différents secteurs du bassm d'Arcachon. 

:VIA TERIEL ET METHODES. 

Deux sites ont été retenus en 1983, 

dans deux zones opposées du bassin d'Arcachon: 

le Cap-Ferret (secteur océanIque communément 

appelé les "bas") et Taussat (secteur contmental, 

dénommé les "hauts"); afin de compléter les 

observa tions, une . zone intermédiaIre, le Courbey 

a ete ajoutee en 1984 (fig. 1). 

Les catégories suivantes de C'(a,~606t'(e.a 

g.i.ga6 , or Iglnaires 

en élevage: 

sujets âgés de 

et a Taussat en 

d'Arcachon ont été mIses 

an (naissain), au Cap-Ferret 

1983, pUIS au Courbey en FKANCE 

1984; 

sujets âgés de 2 ans a Taussat. en 1983, • Puo • •• p.rirn."~.u. '::J 
à tItre de comparaIson, puis au vu des résultats ~---''------______ ...L __ ''_''_''_':_'':..::' ~~L_~-.J 
obtenus, dans les trois secteurs en 1984. 

Fig. 1 - Le Bassin d''\rcachon 

Les huîtres ont ete mIses en poches ostréophiles, à raison de 1.000 naIssains par poche, 

et 250 pour les mollusques de 2 ans. Des échantillons de 30 à 50 huîtres ont été prélevés de 

une à troIs fois par mOIS, avec une fréquence plus Importante en pérIOde de reproductIOn. Sur 

ces huîtres ont ete effectuées des mesures biométrtques indIVIduelles : pOIds total vivant et 

pOids sec, et des mesures globales: index de condition. 
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(I.e. = DOlds de c: halr sèche (g) x 1.000) Les stades macroscopIques de maturatIOn de la 
capacite mtervaivalre (ml) 

gonade (LE D,~NTEe. 1968) ont été déterminés: stade 0 de repos sexuel, stades 1 et II de dévelop-

pement des follJcules, stade III de réplétion maxImum de la gonade, stades IV et V de pontes 

partIelle et totale. 

Les dosages des lipIdes et des glUCIdes ont ete effectués sur la chal!- sèche finement 

broyée d'un sous-échantllion de la individus (DESLOUS-Pi\OLI, 1980), respecIlvement par les 

methodes de \lt\RSH et WENSTEIN (1966) et de DUBOIS et aL (1956). 

RESUL T~ TS. 

1. POIds total VIvant (fig. 2) 

a)HuÎtres de 2 ans: après une augmenta1:lOn 

Importante des valeurs pondérales au prlntemps 

et jusqu'à la ml-Jum, la crOIssance des huîtres 

de 2 ans est très ralentie durant le début de l'été. 

On assIste à une reprlse à partir d'août dans le 

secteur occidental, et de septembre dans le secteur 

arrentaI. Les troIs sites s'ordonnent suivant un 

gr·adlant positIf de crOlssance des hauts vers les 

bas du baSSin (Taussat, Cour bey. Cap-Ferret). 

L'évolution des poids est semblable a Taussat 

pour les deux annees étudiées, avec cependant 

un poids inférieur en 1983, à la mlse en élevage. 

b) Huîtres d'un an : en 1983, la croIssance 

pondérale est pratlquement continue et ldentique 

dans les ceux sites. En 1984, on observe un net 

ralentlssement de la crOIssance de ml-JUin a fin 

julliet dans les secteurs du Cap-Ferret et du Courbey 

et Jusqu'en août a Taussat. Comme pour les 

huîtres de 2 ans. un gradient croIssant des valeurs 

pondérales apparaît des hauts vers les bas du 

bassm. 

2. \\aturanon et pontes. 

a) Huîtres de 2 ans : les huîtres d'un même 

lot évoluent: de façon synchrone. La maturation 

est plus rapide a Taussat et au Courbey qu'au 

Cap Ferret. Le 14 \\ai. les huîtres des trOiS secteurs 

ont toutes atteint ou dépassé le stade II. et le 

27 juin. 100 °0 de stades II! son t observés. Lorsque 

la ponte prInCipale est precoce. elle est SU1\ le 

19 tl3 
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d'une seconde ponte importante; c'est le cas pour les huîtres du Courbey et de Taussat (frai 

début juillet en 1983 et fm judlet en 1984) qui apparaissent donc se comporter de façon semblable. 

bien que se trouvant dans des zones géographiques différentes. Au Cap-Fer ret , la ponte est 

plus tardive (début août en 1984). 

b) Huîtres de 1 an : on observe une évolution asynchrone de la maturation au sein d'un 

même lot. De même des différences notables s'observent d'une année sur l'autre. En 1983, une 

majorlté de naissains atteint successivement les derniers stades de maturatlOn (réplétion maximale 

de la gonade). Les pontes se produisent plus précocement à Taussat, mais une quinzaine de jours 

plus tard que sur les huîtres de 2 ans. La maturation est donc plus lente chez les jeunes huîtres. 

En 1984, 25 % des naissams maturent leur gonade au Courbey etau Cap Ferret, contre 

seulement 10 % à Taussat. Les pontes ne se produisent pas de façon synchrone à l'intérieur 

d'un même lot. Une regression des produits sexuels est observée début jum à Taussat et au Courbey 

et fin juin au Cap-Ferret, décelable par une augmentation notable (de 50 % à 80 %) du pourcentage 

de naissains d'apparence maigre, avec une gonade totalement translucide (stade 0); aucun ~ujet 

n'avait attemt le stade III, ce qUi exclut l'éventualité d'une ponte en cette période très précoce 

de l'année. La non-maturation de la populanon en 1984 peut être mise en rapport avec la taille 

plus faible des huîtres. Ainsi, BUROKER (1983) observe une forte proportion d'individus de sexe 

indéterminé dans les classes de tailles les plus petites. 

3. POids secs (fig. 3). 

a) Huîtres de 2 ans 

très importante des poids secs 

correspond a l'élaboration des 

pontes, décalées dans le temps 

l'augmentation 

jusqu'à mi-juin 

gamètes. Les 

selon les sites, 

entraînent une chute des valeurs. A l'issue 

de la saison de reproductlOn, les poids secs 

se situent a un niveau équivalent à celui du 

mOiS d'avnl. L'énergie est utilisée pour la forma­

tlOn des gamètes et non pour augmenter le 

blOmasse de chair (HER/\L e.t a.L , 1933). Les troiS 

si tes s'ordonnent SUl vant un gradient croissant 

des hauts vers les bas du bassin, aUSSi bien 

pour l'effort de reproduction que pour la crOissan­

ce somatique. 

b) Huîtres de 1 an : en 1983, l'augmenta­

tion des pOids secs est pratiquement contmue 

et plus importante en mai et jum. Les pontes 
maUlSent une chute ponctue lie des valeurs 

qUl restent cependant superieures à celles du 

+ 
1 
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printemps. L'augmentêtlon de chalr sèche corres­

pond donc ;xinClpalemen:: a la croissance et 

secondairement l'élaboration des produits 

sexuels. conformément aux ooservations de 

DESL0l~S-P.'\OLl et HER,'\L 09S u). 

En 1984, les pOids secs se stabilisent 

dès la mi-mai a Taussat, et a partIr de jum 

dans les deux autres sites. Ils ne recommencent 

a augmenter qu'à la fm août. Comme pour la 

crOlssance du pOlds totél des indi vldus, on retrouve 

un gradIent croissant des haUTS vers les bas 

du bassm, en ce qUl concerne ies pOIds secs 

de la chair. 

u. Index de condmon (flg. 4). 

a) Huîtres de 2 ans : les index de condl tlOn 

';arient de '+CJ à 120. Les pius élevés, correspondant 

a l'état de réplétlon maXImum de la gonade, 

s'Jbservent 2 la mi-mai à Taussat et à Courbey, 

et plus tardlvement. à la ml-juin, au Cap-Ferret: 

pUiS ils se maintlennent Jusqu'à la ponte. Comme 

;Jour les deux précédents paramètres, on retrouve 

un gradient crOissant des hauls vers les bas 

du baSSin. 

Le fraI provoque une chute des valeurs qUi 

se SJLuent Gans TOUS les cas au même nt veau 

en septembre. 

b) Huîtres de 1 an : les index de condltlOn 

'iarlent de 35 a 1'+0. Les maXimum sont obtenus 

début mai. :\ partir de cene période, on obsen e 

une décrOissance régulière des valeurs, en 1933 

comrne en 198u, qu'il y ait ou non maturation. 

Cette GlfT\lnutiOn n'es: pas liée au frai com['~\e 

pour les huîtres de 2 ans. El!e lndlql:e un amalgriS-

5ement relatif des indi\ldus qUl abordent donc 

L::t période estivale dans un état d'affaiblissement 

:mportant. 

.. pOids 
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5. GluCides (fig. 5) 

Les pourcentages de glucides 

totaux varient de 0.7 °6 à 23 % du pOids 

sec. Les taux maximums sont éqUlvalents 

pour les deux classes d'âge et nettement 

supérieurs en 1984. Le glycogène SUit globale­

ment une évolutlon similaire a celle des 

glucides totaux. Il représente généralement 

de 65 % à 100 % des sucres. 

a) Huîtres de 2 ans: les valeurs 

les plus élevées sont obtenues de ml-mal 

(Taussat) a fin-mai (Cap-Ferret): ainsI 

elles continuent à augmenter au Cap-Ferret, 

alors qu'elles commencent à chuter à Taussat. 

Puis à partir de juin, les taux de glUCides 

décroissent progressivement, ave une gradation 

selon les sites et les années, pour atteindre 

un minimUm en jutllet à Taussat, en août 

au Courbey et au Cap-Ferret. En 1983, 

les valeurs observées sont partlcullèrement 

faibles. 

b) Huîtres de 1 an : les taux maXi­

mums de glucides sont atteints fin avril 

et la décroissance des valeurs débute dès 

le mOIs de mai, SOit un mOlS avant les 

huîtres de 2 ans. L'évolution des teneurs 

est synchrone dans les trois sites, les valeurs 

restant cependant supérieures au Cap-Ferret 

et intermédiaires au Courbey. Les minimums 

atteints de juillet a août selon les sites. 

sont inférieurs a ceux des individus de 

2 ans. 

6. Lipides (fig. 6) 

Les teneurs en lipides sont superieu­

res en 1984 a celles de 1983, chez les 

deux classes d'âge. 

a) Huîtres de 2 ans les taux 

varient de 6 à 22 °6 du pOIds sec. Ils sont 

plus élevés chez les femelles. Ils augmentent 
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en JUIn, corélativement avec une dIminutIon 

des teneurs en glucIdes. La ponte se traduit 

par une chute marquée des valeurs. 

b) Huîtres de an e:l 1983, 

l'évolutIon est slmIlaire a celle des huîtres 

de 2 ans. En 198"-. les valeurs présentent 

des fluctuatIOns s 'inSCri vant dans une décroIs-

sance générale pendant la période étudiée. 

Dans les deux cas, et plus particulièrement 

en 1984. les teneurs en lipIdes sont très 

inférieures a celles des huîtres de 2 ans. 

D!SCLSSION. 

... 
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Fig" 6 - EvolutIOn des teneurs en Lplde totaux 
(% du pOIds sec) 

L'évolutIOn des constituants bIOchimiques chez les huîtres âgées de 2 ans s'effectue 

en liaison avec le cycle de reproduction. La phase printanière d'accumulatIOn des réserves glycogé­

nées est svnchrone avec la croissance et le début de la gamétogénèse, contrairement à ce qUi 

est observé chez d'autres bIvalves comme i\;jytau~ eduf.i.~ (G/\BBOTT, 1983) .. -\près un maXImum en 

mal. les glucIdes chutent avec j'avancement de la maturation sexuelle et l'aug;mentatlOn Tres 

fmte des teneurs en lipides .. A. ce moment, la croissance est pratiquement stoppée. 

Ces observatlons confirment celles de ~1r\SU~\OTO et at (1934), H/\ T.-\Nr\K.A (1940), JENG et c:L 

(1979), ~LANN (1979), \\ORI (J 979), DESLOL'S-P.AOLI (1980) et PERDLE et al. (198 :.); ce cycle d'évo 

lutlOn suggère l'utilIsatIOn du glycogène pour l'élaboratIOn des lipides de reserve des ovocytes 

(GODDA.RD et \1'\R TIN. 1966; GIESE, 1969; G-\BBOTT 1975, 1983). Le Lut que les taux de 

lipides obtei.us SOlent lIés aux taux de glUCIdes inItIaux constItue un élément supplémentaire 

pour étayer cette hypothèse. G.ABBOTT (1975) précise sur ,Avlytâuô eduiü que la chute de glycogène 

est corrélatIve du stade II (oogénèse et vitellogénèse) de la gamétogénèse. Chez CuusostH:a g{gas, 

elle est plus tardIve et correspond au début du stade Ill; la même observatIOn est faIte sur des 

huîtres élevées en claIres par DESLOLS-P,AOLI (1980). 

Les différences observées entre les deux années peuvent être relIées a l'Importance 

des blooms phvtopianctoniques prIntanIers. En effet, de mars à mal. les teneurs en chlorophvlle 
3 

a n'excèdent pas 3 mg.m- en 1933 et sont comprIses entre u. et li;. mg.m en :.984 (\\ALRER. 

données non publlées). Les différences notées entre les trOIS snes peuvent s'expliquer en partie 

par les températures plus élevees dans les hauts du baSSIn qUl entraînent une maturatlOn ?lus 

raplde et raccourcIssent les phases de croissance et d'accumulatIOn de réserves. Il en résuite 

un gradIent crOlssant des hauts vers les bas du baSSin pour les paramètres pondéraux et les Index 

de condition. 

Cette action des temperatures élevées sur l'évolutIOn des constituants biochimIques 

et de la maturatiOn a été observée expérimentalement par \\.\'..!'..! (~979), d2ns des condItions 

trophIques lIrmtantes. 
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Les résultats obtenus chez les huîtres âgées de 1 an n'entrent pas dans le schéma décnt 

ci-dessus. En effet, les réserves glycogènées décroissent très tôt avec l'index de conditiOn; la 

maturation, tardive en 1983 et pratiquement ineXistante en 1984, ne peut être à l'origine du 

phénomène. La crOissance observée à cette époque s'effectue donc aux dépens des réserves 

et s'oriente plus vers la productiOn de coquille que de chair, provoquant un amaigriSSement 

relatd des individus. La différence de comportement entre les deux classes d'âge placées dans 

les mêmes conditions, suggère l'existence de besoins métaboilques proportiOnnellement superieurs 

chez les jeunes huîtres, qui peuvent s'expliquer par les raisons suivantes: 

- les besoins énergétiques des sujets de petite taille (jeunes individus) sont proportionnelle­

ment superieurs à ceux des adultes (BAY[\;E et NEWELL, 1983; GERDES, 1983: DESLOUS-Pl\OLI, 

1985). 

- ils augmentent' avec l'élévatlOrt de température printaniere comme c'est le cas chez 

06t1e.a e.duÜ6 (NEWELL e.t at.1977) et plus généralement chez les huîtres (SHUMWAY, 1982), 

sans qu'un mécanisme compensatoire par accrOissement du taux de flltration (NEWELL e.t al., 1977) 

intervienne pour équilibrer le bilan énergétique (HERAL et DESLOUS-P,'\OLI, com. pers.). 

L'utilisatiOn intense des reserves dès le mois de mai, surtout en 1984, ainSi que la non-ma­

turation du naissain, malgré des teneurs élevées en glycogènes et de bonnes conditions trophiques, 

semblent accréditer cette hypothèse. l:J.. partir de juin l'augmentatlOn plus importante de la tempe­

rature et la diminutiOn observée des mveaux trophiques exacerbent le phénomène jusqu'à epUlse­

ment presque total des réserves gluCldiques et dans une mOindre mesure lipidiques. Les jeunes 

C. giga6 tolèrent mal ces périodes d'appauvrissement de la nourriture disponible, accompagnées 

de températures élevées UvlALOUF et BREESE, 1977), contrairement à d'autres bivalves comme 

,\,\. c.ati.6omianu6 (BA YNE et NEWELL, 1933). 

Dans le baSSin d'Arcachon, les mortalités estivales affectent prinCipalement les huîtres 

de 1 an, et dans une moindre mesure, celles âgées de 2 ans. 

Elles se produisent dans les deux cas après une chute marquée des reserves glucidiques (teneurs 

inférieures à 1 % du poids sec). Les huîtres sont soumises l'été à des chocs importants (exondation, 

variatlOns thermiques), en particulier quand la basse mer intervient au milieu de la journée. 

Ces périodes de stress sont normalement supportées grâce à l'utiltsauon des réserves (WIDDOWS 

et B,'\ YNE, 1971;BAYNE et NEWELL. 1983), les plus effiCientes étant les hydrates de carbone 

(.\lANN, 1979: Nl0RI, 1979); ces derniers sont, de plus, seuls utilisables pendant la phase d'anaéro­

biOse à laquelle sont exposés les mollusques intertidaux (HOLLAND et HANNANT. 1974: DE 

Z\V,'-\i\'i, 1983). En l'absence de ces composés biOchimiques, le déséquilIbre énergétique consécutlf 

peut provoquer la mort des individus; l'état d'affaibilssement dans lequel les jeunes huîtres abordent 

la périOde estivale les y prédispose plus particulièrement. 
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CO~CLLSION. 

Dans le bassin d'-\rc2chon. tes huîtres âgées de 2 ans presen"':ent un comportement 

"=:2ss1que" caractérisé par une phase printamère d'accumulatlOn de réserve gluCldiques, correlatlve 

dE la crOissance et du début de la gamétogénèse. Ces constituants blOchlrrliques sont rapidement 

utlllsés au cours du mOlS précédant la ponte, et vraisemblablement transformis en lipides de 

réserves des prodUits sexuels. Les Jeunes huîtres présentent en revanche. un compo:tement phYSlOlo­

glque partlculter : la pértode d'accumulation des réserves est rédul te; ce Iles-ci sont ensuite 

rapidement utilisées pour assurer la crOissance et le métabolisme de base. Dans ces condltwns. 

les Jeunes mollusques s'adapteraient moins bien aux élévatlOns de temperatul~es prlntanlères. 

aSSOClees par la sUite a une dimmutlOn de la nourriture disponible, que les mollusques plus âges 

placés sur les filèmes SI tes. 

Cette différence entre les deux classes d'àge est observée dans tout le bé~ssln d'.-\rcachon: 

les condJtlOns locales de chaque slte établissent de plus des gradatlOns entre les secteurs, 2vec 

les phénomènes globalement plus accentués dan~, les hauts du baSSin. 
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